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Note sur la présence de la tourmaline dans les schistes 
cristallins de Belgique,

P ar ie R. p , r e n a r d , s . j .

Les recherches que j ’ai faites avec M. de la V allée-P oussin  su r 
les roches feldspathiqucs e t am phiboliques de notre pays, ont am ené 
la découverte de quelques espèces m inérales qui n ’avaient pas 
encore é té  signalées en Belgique. P arm i celles-ci il faut com pter 
la tou rm aline , que nous rencon trâm es p o u r la p rem ière  fois dans 
un  cristal de quartz  des ca rriè res  de Q uenast. Les cristaux  de 
quartz  hyalin  que l’on peu t recueillir dans cette localité son t ex­
trêm em en t rem arquab les p a r  les m inéraux  q u ’ils enclavent ; 
o rd ina irem en t c’est l’ép ido te , em prisonnée dans les prism es de 
quartz  qui ont cristallisé dans les fissu res; plus fréquem m ent 
encore ce sont des filam ents d ’asbeste  ren ferm és en si grand 
n o m b re  dans la m asse hyaline q u ’ils en troub len t la transparence. 
U n échantillon  de quartz  enfum é p résen ta it enchâssés dans l’in­
té rieu r  du  cristal des p rism es d ’épidote et des m icrolithes acicu- 
la ires d ’un b ru n  n o irâ tre  à section triangu la ire  offrant toutes les 
apparences de la tourm aline. La lo n gueu r de ces petits cristaux 
n ’atteignait pas un  cen tim ètre  e t leu r d iam ètre  m esu ra it environ 
0 mm,5 . La déterm ination  crista llograph ique de ces fines aiguilles 
ne pouvant s ’effectuer à  l’aide d u  goniom ètre o rd in a ire , mon 
savant am i, M. le p ro fesseur V on R a tz , eu t l’obligeance de les 
m e su re r  pou r nous. Cet habile cristallog raphe constata l’angle 
de la tourm aline  su r  les spécim ens qu e  nous lu i avions envoyés, 
e t nous avons co rroboré  ses conclusions par des expériences fon­
dées su r  la pyro-électricité de ce m inéral. U n petit fragm ent 
p rism atique de la tourm aline  de Q uenast fu t su sp e n d u , par le 
m ilieu , à un  fil de cocon. N ous le soum îm es successivem ent, après 
l ’avoir échauffé, à l’action inductrice  de fortes charges d ’électri­
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cité positive et d ’électricité négative. La polarité  d u  petit cristal 
que le phénom ène de l’induction  ne parv in t pas à d iss im uler, fut 
nettem ent accusée par des m ouvem ents énergiques d ’attraction 
sim ple e t de rotation . N ous fîm es po lir des éclats du  cristal de 
quartz  et nous pûm es é tu d ie r au  m icroscope les form es acicu- 
laires qu ’il ren ferm ait. Les sections parallèles à l’axe principal 
m o n trè ren t que les cristaux de tourm aline étaient com posés d ’un  
groupe de petits p rism es accolés. Ce g roupem ent se rem arque  
encore  dans les sections perpendicu la ires à l’axe principal. A  la 
lum ière  o rd inaire  ils ont u n e  tein te peu foncée d ’un bleu  n o irâ tre , 
quelques-uns des prism es sont jaune-pàle . D ans l’ép reuve que 
l’on fait avec le polaTiseur pou r constater le d ichroscopism e, nous 
vîm es passer les sections du  bleu  verdâ tre  au noir. Ce phéno­
m ène d ’absorption est un  caractère optique bien connu de la tou r­
m aline. A  peine avions-nous signalé la présence de cette espèce 
m inéraleà  Q uenast que M. le p ro fesseur G. D cw alque, s ’é tan t ren d u  
dans cette in té ressan te localité avec ses élèves, m it la m ain, à son 
tour, su r  un bel échantillon de tourm aline nettem en t cristallisée.

Ju sq u ’ici cependant ce m inéral n ’avait été constaté que spora­
d iquem ent e t com m e élém en t accessoire dans le  m assif de Q ue­
n as t; les recherches dont je  m ’occupe en  ce m om ent, dans le b u t 
de d é term in e r la com position m inéralog ique et la s tru c tu re  des 
roches séd im entaires de nos form ations anc iennes, v iennent de 
me m o n tre r que la tou rm aline joue  dans ces roches un rô le assez 
im portan t, e t que l ’on é tait loin de soupçonner avant de les avoir 
étudiées à l’aide du  m icroscope. J ’ind ique ici successivem ent 
quelques-uns des caractères présen tés p a r la tourm aline telle 
q u ’elle se m ontre  dans des phyllodes appartenan t au te rra in  cam - 
brien  ou ardennais de D um ont. Les sections de ce m inéral sont 
cylindriques : elles a tte ig n en t, en m o y en n e , 7 à 8 centièm es de 
m illim ètre, leu r la rg eu r est environ de 0“ m,01 . O rd inairem ent 
elles sont term inées d ’un côté par des faces, se coupant sous un  
angle plus ou m oins ouvert, e t de l’au tre  p a r  une ligne sensible­
m en t droite ; des fendillem ents p lus ou m oins parallèles à la base 
du cristal le traversen t et sim ulen t des clivages. Ces cristaux pa­
raissen t souvent disloqués ou brisés, com m e s’ils avaient été sou­



m is à un e  to rsion ; leu rs  divers tronçons gisent à un e  petite 
d istance les uns des au tres. Us ont en général une coloration 
b leu -pàle , assez faible, m ais renforcée quelquefois à l’une des ex­
trém ités de la section, et ren fe rm en t, dans certains cas, de nom ­
breu ses enclaves noires et opaques. Un excellent m icrographe, 
élève du  professeur Z irkel, M. A rno A nger, vient de découvrir 
ces m êm es form es dans un g rand  nom bre de sch istes; il les con­
sidère com m e des tourm alines. Nous retrouvons dans nos plaques 
m êm es la ressem blance la plus parfaite en tre  les sections qu ’il 
déc rit e t celles q u e , de n o tre  cô té , nous considérons com m e ap­
partenan t à cette espèce m inérale . —  La form e de ces sections 
m o n tre , avons-nous d i t ,  une différence de développem ent pour 
les deux ex trém ités; c’est bien celle q u ’affecte la tourm aline qui 
nous offre si souvent les exem ples les plus classiques d ’énan- 
tiom orphism e. Q uan t à la différence d ’in tensité de tein te que nous 
rem arquons quelquefois aux deux extrém ités du  p rism e , c’est un  
phénom ène que nous observons fréquem m ent à l’œil nu  su r  les 
g rands cristaux de cette espèce, et que M. von Lasaulx a fait con­
naître  pou r les m icrolithcs de tourm aline renferm és dans les 
grenats des g ranu lites de la Saxe. Nous avons insisté tout à l’heu re  
su r  certaines déform ations q u ’aura ien t subies les cristaux en 
question  et su r les fissures parallèles à la base. N ous voyons 
dans ces faits la p reuve des m ouvem ents m écaniques auxquels 
les roches on t été soum ises après la solidification d’une partie  de 
leu rs  élém ents. Q uan t au  tronçonnem ent des prism es perpend i­
cu la irem en t à la x e  principal, nous n ’y voyons pas, com m e para ît 
l’adm ettre  M. A nger, la p reuve d ’un clivage suivant celte direc­
tion , clivage qu e  n ’on t pas dém ontré, à no tre  connaissance, les 
recherches su r  des individus m acroscopiques de to u rm a lin e ; 
m ais nous som m es portés p lu tô t à adm ettre  q u ’il est l ’effet d ’une 
ru p tu re  provoquée p ar les m ouvem ents de couches, et qui se 
se ra it opérée suivant les points de faible résistance. U ne recherche 
que je  fis avec M. le  p rofesseur Z irk e l, et dont je  donnerai les 
détails dans le m ém oire qu e  je  com pte pub lie r b ien tô t su r  les 
phyllades sa lm iens, m it ho rs de doute que les p roprié tés opti­
q u es de ces m icro lithes doivent les ran g e r dans le systèm e hexa­



gonal, con tra irem en t à ce qui fu t avancé par M. R. C red n e r. —  Je  
te rm ine cette com m unication prélim inaire  en signalan t que, dans 
u n e  récen te excursion àB o u ssa lle , M. de la Vallée et m o i, nous 
avons pu recueillir un  fragm ent de roche lourm alin ifère enclavé 
dans le poudingue qui affleure dans cette localité. Ce poudingue, 
que D um ont a fait ren tre r  dans l’étage E 1 de son systèm e eifélien, 
e t que M. Gosselet considéra depuis com m e rep résen tan t le pou­
d ingue de F e p in , p résen te à la base des fragm ents de roches 
cristallines qui rem onten t à une époque géologique an térieu re . 
C’est su r  ce fa it , en tre  au tre s , que D um ont s’appuyait pou r dé­
m o n tre r qu e  certaines m asses p lu toniennes des te rra in s  anciens 
de B elgique étaien t an térieu res  au  poudingue an thrax ifère du 
bassin  sep ten trional. En effet, il avait rencon tré  parm i les cailloux 
d u  poudingue de M archain des fragm ents de ch lorophyre et 
d ’eu rite  m inéralog iquem ent identiques au  ch lorophyre et aux 
eu rites du  B rabant. Nous avons décrit a illeu rs quelques-uns des 
fragm ents trouvés p a r D um ont dans le poudingue E 1, et que 
M. Devvalque avait bien voulu nous com m uniquer; nous avons 
fait connaître  en m êm e tem ps la com position m inëralogique e t ia  
s tru c tu re  d ’un fragm ent ro u lé , recueilli par nous-m êm es parm i 
les élém ents du  poudingue de Boussalle. L ’in téressan t échantillon 
de roche cristalline que nous venons de nouveau d ’y ren co n tre r 
est d ’un grain  se rré  b run -verdà tre  ; on y découvre des form es 
prism atiques enchevêtrées dans tous les sens et indéterm inables à 
l ’aide de la loupe ; elles sont enchâssées dans une m asse fonda­
m entale  qui parait ê tre  constituée de quartz . A yant réd u it en 
lam es m inces quelques éclats de cette ro ch e , nous constatâm es 
q u ’elle est form ée d ’un agrégat de petits prism es qu e  leu r form e 
cristallographique e t leurs p roprié tés op tiques doivent faire rap ­
po rte r à la to u rm a lin e ; elle y est associée au quartz , e t nous n ’y 
avons pas découvert de feldspath. Il nous parait que cette roche 
doit ê tre  considérée com m e un schorl fels.

B ru x e lle s .  —  F .  H a v e z ,  im p . d e  l 'A c a d é m ie .


